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aux mêmes causes prédisposantes ou nient appelé "l'arbre providentiel COCo, qu'on extrait, <les amantdes
excitantes. Lem vaches à lait y sont Plus des trop)iques ''. Le hois sert, aux <desséclhées sur le sable hîûliant.,suit ttes, car elles son'. plus exposées, i osrcin i nfli lsltte ope ntaile.tpese uétant plus retenues ensemble et Conti- 1os ru'ioî ; oueîf e u s o ée i rtctse.î1é u
nuellement établées les unes avec les des &ëotduites d'eau, dles liarrièùres et, les lieux mêmes ou exp)édiées. Cette
autres, leur vitalité devient épuisée par même dles liolts. Les; i lîdigèties (lii huile ent l'e danîs la fabrication dles
le ti op long allaitement, et en outre on fmbriqîîent. les c'annies, les mteuîbles <les savons et tonne lieu à dles tlraniles laisse vivre plus âgéeo. Leurs veaux
sont plus sujets à contracter la maladie, et des ouvrages en iitar<ltietet'ie. Le l'actions Commîer'ciales (tes plus4 act-i-
étant nourrie de lait mélangé, tandis que lbour'geonî teriiiali ael, chou pal 1 es.
les animaux gardés pour la b <uchetie mniste, est titi exéelleuit miets qu'lon Le tourteau <le cocotier' est, très
allairent ordiualrement leurs veaux. La m'ange préparé de di1ver'ses itanlièr'és, alli'-é<ié pout' l'alimten tation dut bé-
majorité des ai !Infux de boucherie sont niiqiI tnaue ,cesàdretiiotdselvux temaetuési à l'àge de trois à quatre ans et en mi u,' untrl',<'s-- r~tîlo lsceaxe et lc
conséquenîce sont exposés moins long- cru, fait utte e'xcellenite salaîde. Les datns bieni <les r'as les fourrage4 lia-
temps à la conta gion etileur vie se passe feuilles servent à rouvt'ir' les Cases tuilrcîS.
plus au grand air et à la lumière du so- dles itndigènis ie<es nats <es Uni médecin, MI. le <locteut' Ver-

leiL paniers, <les- év'<ntails, <les plats oit riet, a fait, te cut-ieuses reclier<'lî<s
Manière d'introduction et de propagation pou> conser've le r'iz. Datns c'er'taines etlti<togi'al)liiq-lieS, à pr'opos (lit pal-

de la maladie dans un troupeau. régions ont en fiait mîêmie les vêt e- nie :t il a établi (pIe la cul turte de
Le tauraau tuberculeux est probable- ments. Les cendlres <les feuiilles sonît cet arbre avait <les coniséqunc<es

ment l'agent te plus actit de propagation assez richles etn Sels <le soude pour apprt'éciables sur le caractère et lede ciette maladie, par cohabitation ttlesvtetlaihi'leItg.Etiiiiie<evedspptatos oi's
ses rapports sexuels lsie tbaci el11(t.Eiii 10l l i lsppiaosnie

Les cultivateura ne peuvent pas preti. <le temps immtiémtor'ial, les folioles <le l'Afr-iqule. Tomutes les îi<î>tla-
Ure trop de précautions en acbietant unt dlu cocotier ont servi danîs l'1tîle, itiotis <jui se ivretît àt la &I'clt.e <le
.taureau ou en faisant servir leursï vachescmel ayisnE iieJ'ul l amOt(e Sr épar un animal, avant qu'il ait été s>)umisCl iel )83~ i gpe ar llîie<eplie n lsnon' é
à l'épreuve tubereuline et trouvé exempt <les cahlieris et <les livt-es. tîtaetetdouces, tmais elles sott
de tout symptôme de maladie- Dut sute <le la fleur et <les intcisions vouées àl être i'éol ites eti esclavage

Rien ne' devrait induire u.n éleveur de pr'atiquées laits l'écor'ce, oii retire. parî les Ar'abes et même par dl'an-
permettre qu'un taureau vienne en con - nute boissonî aigti'lît te. C'est, le vil) t-es nîoirs <'hass4etiis et guerr-iers.
tact avec ses animaux sains, avanty
d'être parfaitement certain que ce tau- les inidigènies, ap;pelé <otiiié
reau soit exempt de 4outes taese de la iulint vii dle palmie. Epseau ti
tuberculose, soleil, <'et te boiss<ii s'aýigr-itet. <hititie là '<3111 %NCIE 01 C ItIA LE

on ne devrait jamais permettre à DE lsjlé.el.p-<lttlIS ('0lI(NlIEN 11111-
aucun animal tubtir uleux de venir en ltvnir ditlé.eepoutrtl'N1qUks
contact avec les bêtes-à-cornes nute eau-dle-vie c'«tmmte sous le iiotti -r¶NIU

Serviteurs tuberculèux. d'arrache, et (lotiît les et'tls alenoo
On ne doit jamais- permettre aux lî<1 nes sotnt aulSsi désastreux pour- la: La dlénotnciation des traités4 le

h9mmes ou femmeï souff'rantq de mala- santé les iIi iî'tîs qule cix dles. coitiieî-ce atiglo-al leitîand< et, atîglo-
die tuberculeuse, la cotis>mption pul- Il consommtion>is ' muttlt icolores <le. belge~ <st tine itnfractionî mi ê<'lat.antt
monaire, de prendre soin, nourrir et nios, villes euoéîins. au libi-e-êcli:igisine, qut'il <loit être
traire ou rendre aucun service en rap- a ii l -<> c- al inld'u vduin tîoil
port avec les animaux ou les cochons. L ot-o, hol. les en da;tI lat politiqu îe co>mmiierciale de la

Il est admis et reconnu partout que le noix luc<ioit.s s tîusci
tuberculose se communiqie des nl- sont uitiles. A v:llt soit eunt ijq-<' lita Grîandel Brtatîgne. D>éjà éprise <le
maui-îûx flÔmme(s et vtice-versa. turit' il vreiet iti laif tir&i aï;tF (M~< -le fédératioun imupériale,

Les bacilli toussés de gorges et de pou- ableî à bîoirt-e et, lo-qn'lest mîtûr, la, i în1 u ièti- e le succès ê<'lotiîiîijte. <le
irons de personnes ou d'animaux mata-
dles, s'attachent et sèchent sur les bol- vol umniiieuse amtandle <lu'il îemfenie I Ett i m'iie ai leina îî< sur les miarchés
sages, murailles, plathders et crèches 'o1tti lC uni a Ilitent sainî et. co'a-<<lotiiau x aussi bietn <j ne datîs les
des bâtiments, les chariots à boeuf et I>le. Le c'oire oiii br-vu, librîe gt'ossièm'e <'«ttrées étrantgèr-es> le peupîle atn-
entourage dé'cours, et la pous8sière mis <e cotuleurt brute qui revêt la noix,: glais :otige très sér'ieusemtenit à rés'
en mouvement par les courants d'air où
se mélangeant avec la nourriture dans sert à faire des cordes, des brtosses serrerCi ses l-îlilort.S c<inlttc(iauix
le3 rateliers à foin et, les ikuges, trouvent et les balis.t tte fili;tiire a cix ve ses diver'ses dépendtanices.
leur entrée dans l'estomac et les intes- leritièmellnett une allliait "tC'est, <laits Soi esprit, le mîeilleurt
-tinset de là par les canaux .f1l'ifA e -- %a.ài t lS .. %-- - - -- -.à vii) ià, rie r4tL.lise,' le~

lymphatiques- aux glandvts abdjiminaled 1 i '1 i~"~ '" '

et autres organes. e dle f<i.soit itetite t, a -'Ir l'e <1<'u.d amtrpl t,(ete
(A Suivr'e) gorifleimîctit au t otac't de< I 'ati. 01itfliles presquîte étuaici pées4, c'est

ext a remlpIi les <'aissonîs di-sposés le atîssýi un refuge et un appui contre
long <le la murtiiaille tlcs natvires. à I'slhiitpeîhd <tLil 4'eîior-

LàEs, DIVERSES U"ILISATIONS la liuteut de< lat IlotI aisoti. Eu <'as gîteillit, on tic sait guère pourq'<uoi:
DU1 ti>(0 IlER (le <lée.liti m-ne (le la <',tcu lpai- tit pro- c'est enfin une î'essource écotto-

jecti le, l'eau, pénét ranut <lant s itnique, tit mÔyen <le formzer un
Le cocotier dle la famîille des pal- caissons t'ait gotlflet' lat libre (le <«o, taeérsev ùssiîdîti]

tîîieî's, vienît sur toutes les côtes et et cette dil 'atatitît est assfez grandte lutteromnt en sûreté contre la con-
<lains toutes les ile, qui ii1êtendent et assez detnse po>ur (<pî'î y ~ ait. otu - .curretîce étrangèr.e.

iusqu'au quinîzièmne degré en des.sus rattont trèS convenabîle <le lat lî-êhte' Eu Fraî<e, et sanis doute aussi
et en dessous <le la ligne équatoriale. I roduite. ont a <lotné à lat filte (lei <laits <l'auti-es pays, l'importanîce
Soit aspect est bien connu': unie <'oco aitnsi emtployée le nitoî le cl ut - économiiqute (le l 'emipire colontial
lonugue tige dlroite, atteignanît par-1 J ose. A la bala.*ile le (IF 'a-Lu, les btiatîqeer la fois méicontnue
fois-tri-iit e ttjètres dle hauteu r et Japontais >e~ son t l o<ai<mi1 utés et exagérée. Oit s'imîagi ne fille la
('Lcouée d'unt pl umet (le feuil les dI'avoirt lesc<alsius o<ut <'offe'rdiom (le gr'andteurt cotmmer cciale <lu Royaun a-

vertes. leurs niav-iries b<îu ités de clItos. Uiti et la puissance <le sont ex porita-
'l'ouites les p)arties <leU cet arbre La plus3 pr-écieuse submtatice f<jr-litioti ont. pour catises essenitielles

peuvent être emlployées et sont de la'i inée par cet arb'e, ou plutôtpar'son l'uiiportance du cnmerne de l'Inde.
lplus grande utilité ; on l'a juste- ifruit, est sans conrtredit l'huile <le ("est une erreur. En 1895, lex-


